COMPLIMENT 

AU  ROY, 


PAR  LES  -VINGT-QJJATRE  DAMES 
de  ta  Halle  y à fon  retour  glorieux  de  fa 
Campagne  de  Flandre , dite  la  Campagne 
Royale 


J Prononcé  a la  Portière  de  fin  Cayojfie  lors  dé  fin  arrivée  a P arts- 
le  j Septembre  1745.  par  Marie-Catherine  Lan - 
, GU e-d* or  j Jurée  de  fia  Communauté * 


I la  Rhétorique  naturelle  eft  celle  qui  approche 
le  plus  de  la.  vérité  , nous  nous  flattons , SIRE  t 
L t que:  nas  hommages  feront  les  plus  finceres  de 
sous  ceux  qui  vont  vous  être  rendus  aujourd’hui  : car  le 
gg&UE  a la  main  , ôc  pénétrées  du  plus  profond  reipeéfc^ 
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mous  venons  ingénument  nous  profterner  aux  pieds  de 
Votre  Majesté  , pour  la  féliciter  fur  fon  heureux  re- 
tour. Nous  ne  nous  étudierons  point  à vous  marquer  no- 
tre étonnement  fur  la  rapidité  de  vos  Conquêtes  , parce 
que  n’ayant  jamais  douté  de  votre  valeur , nous  nous  fouî- 
mes toujours  attendues  à vos  Viéloires. 

Si  extraordinaires  que  parodient  vos  aélions , SIRE, 
il  n’efl  pas  befoin  pour  les  bien  célébrer  , d’emprunter  ni 
les  hélions  des  Poëtes , ni  les  figures  de  la  Rhétorique  Scho- 
laftique  ; il  fufht  de  les  raconter  fimplement  telles  qu’el- 
les jfont  y elles  portent  avec  elles  tout  le  fublime  dont  el- 
les ont  befoin  pour  éclater , ôc  l’avenir  y ajoutera  plus  de 
foi  quand  il  en  verra  le  récit  pur  ôc  fimple , que  s’il  les 
voyoit  revêtues  de  ces  agrémens  fleuris  qui  plaifent  or- 
dinairement plus  qu’ils  ne  touchent. 

Nous  ne  nous  fervirons  point  encore  de  ces  comparai- / 
fons  ufées  ôc  allégoriques  dans  lefquelles  vous  êtes  mis  à 
chaque  moment  en  paralelle avec  les  Cefars,les  Alexan- 
dres , les  Augufles  ÔC  les  Titus  : outre  que  ce  flile  em- 
poulé  fe  trouveroit  déplacé  dans  notre  bouche  , c’efl  que 
nous  n’avons  pas  befoin  encore  de  chercher  dans  l’Hif* 
toire  des  Héros  pour  modèles  dont  vous  poffedez  à vous 
feul  les  vertus  fans  en  avoir  les  défauts. 

La  viéloire  de  Fontenoy  par  laquelle  vous  avez  ouvert 
votre  Campagne  Royale,  a autant  couvert  de  gloire 
VotreMajeste’,  qu’elle  nous  a caufé  de  craintes  ÔC 
de  frayeurs.  Les  périls  que  vos  jours  précieux  ôc  ceux  de 
Monfieur  le  Dauphin  y ont  courus  , nous  ont  fait  trembler 
d’effroi.  Le  feul  fouvenir  de  ce  jour  mémorable  renouvelle 
encore  nos  allarmes.  Tournay  , Gand  , Bruges , Oudenar- 
de , Dendermonde , Oflende  ôc  Nieuport  tombées  fous  yo* 


coups  en  trois  mois,  nous  ont  perpétué  les  mêmes  frayeurs; 
votre  retour  enfin  tant  defiie  les  diilipe. 

Heureufe  journée  pour  la  tranquillité  de  tous  vos  Peu- 
ples » Que  d’aétions  de  grâces  ils  vont  rendre  au  Tout- 
puiffànt  de  vous  revoir  parmi  eux , en  donnant  du  relâ- 
che à vos  Ennemis , goûter  les  douceurs  du  repos. 

Venez , grand  Roi , au  milieu  de  nos  acclamations  de 
joie  , recevoir  nos  tranfports  pour  le  gage  fincere  du  jufte 
tribut  que  nous  devons  à vos  vertus, & jouifTez  en  fanté 
des  fruits  de  vos  exploits , & de  ceux  de  nos  vœux. 

Vive  le  Roi  : 

Que  chacun  crie  en  cette  Fête  ^ 

Vive  le  Roi  : 

Forts  de  la  Halle  écoutez-moi  ; 

Que  chacun  de  vous  tous  s’apprête  * 

Â me  répondre  à pleine  tete , 

Vive  le  Roi. 


F I N. 


